
La, piété, le zèle, 14 doctrine du iiduveau, cardinal ri'out d'ég~e
que son humilité et sa simplicité«

Migr Gaspard MIermi1lod naquit le 22 septembre 1824 à Carouge,
dasD le canton de Genève, sur tin sol d'hérésie, où la vérité a ren-
contré la perpétuelle contradiction awnnonuée par -Jé,%us-ChriÉt.
XMais le prince do l'Église que nous saltuons aujourd'hui,- était pré.-
-desitiné à soutenir vaillamment cette lutte avec ce zèle ardent de
la' vérité qui fut la passion de toute -«. vi1e. Déjà sur les bartcs du
*collêge mixte de enenous le voyons former nvoec se:s camia-
rades catholiques une ligue pour La conversionvolus ndsi
pies protestarnts. c'était l'augure et le gage des merveilleuses
-ressources de son apostolat, telles q*it Eut les déployer comme
vicaire do Saint-Germain à Genève, comme p)ubliciste à la1 tête de
l'Observateuer catholique, des A4nnales catholiques de Genève, de la
e2orrespondatice die Genève, comme orateur à l'attrait puissant et
plein de charme du hiant de la chaire à Paris, i Vicnne, i Stock-
helm3 à R~ome et partout où il lui fut donné do pi ècher Jss
Chritit pondant les longèues années de ses courses apo.stoliques à
travers l'Europe ; enfin comme évêque dévoué tout etniier au salut
des émes, e la conversion des égarê5s, à l'e-ïaltatioi de la foi, à la
défense de la vérité et des droits de la sainte Egtlise.

On sait l'histoire de la perséeution àâ la foii douloureuse et glo-
rieuse qu'il ù subie et des exemples héroïques -que, jn>que dans
l'exil, il sut donner il ses 1idù!es. I

C'est pendant les longutes et dures années passées 1cýn de son
pasque Mi-r Mermillod fut nomn;é par le Souverin otf

membre dé la Congtrégation des aff'aires cclésilastiques extraor-;
-diitro;;etqu'il dlut parcourir la Suède. la ŽNot:wlè-e tl

*xnark, maltipflant ses conférences et préparant d'amples moissons
de salut. Il duvait nussi se rendre à Athènes et y faire encore des
conférences, lorsque Io Saint-Père, trouvanit l'heuto propice, lui
imposa la charge d'éi-éque do Lausanne et6Geiève etil rouvritles
I. -rtes de la patrie. Depuis lors, Mg drilds'est fort oceupé
de -développer là rie intellectuelle et chrétienne dans szon dic.cèse.
Et maintenant, après les 6preurcs et les labeurs de sa belle vie
d'üéque, il -reçoit avec 1% pourpre romaine le glorieux symWoe
de la peretleution dont il a triomphé, le gage de la patificatiou
complète de sa patrie, l'ornement de ses vertus etLle stimula-nt aux
nouveaux services que I'Egliso réclame jusqu'à la fin do ses plus
grands servitenrzà.
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